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tant d'autres souvenirs, bi les revues 'et )os journaux, ces grands;
coloeteurý de matériaux pour l'histoire, ne lui donnient l'hospi-

J'nimo à dire encor~e, avant d'enatrer on matiér> queo le premier
qui a introduit des innovations dans Jes cérémonies de l'Egl ise et
les usages du clergé dans la province d'aQuébec, est le pieux et
saint évêque Bourget de MNontréal. -

Dans ses différentts et nombreux voyages à Romne, il avait pu
se convaincre qu'il, fallait travailler à se conformer, autant que
pos:3ible, aux usages du'centre de l'unité catholique. Il entreprit
donc cette tâche avec la courage, l'énergie et la persévérance
qu'il mettait dans tout ce qu'il voùuit fttire, et> pour la menet
plus vite à bonne fln, il comnposa«. dans ce but un ouvrage parti-
culier pour son diocèse.

Les premniers changements qu'il introduisit (notamme6nt le collet
romain au lien du rabat français en rýago ici depuis l'origine, du,
pays) surprirent d'abord et suscitèrent bien des contrndictions,
parmi les aînciençs du clergé surtout, et parmLi le peuple même, non
seulement A' Montréal, mais encore et pr'incipalement à Québec
où l'on aimait à s'amnuLer à ce propos..-

-4 Le Fraýiçais, né malin, forma la Vaudeville,"
a dit B3oileau, et je- crois qu'on: peut bien dire 'du Canadien, par
imitation de ce vers du le;gistateur dii Parnasse :

- Baptiste, né badin, R tout propos pointille.".
- Oui, il aime à ib'égayer, à rire un peu de tout, c'est le fonds de
son car-actère. Aussi les bons inots ne manquèrent pas pour
tourner en ridicule les petits surplis courts, la manière d'en cenl, or..
et tous les nouveauxz changements auxquels cepeniant on s'accon-
turria peu à peu, et qu'on a fini par adopter presqu'en tout et par-
tout. La routine, il fi-ut -ien en convenir, aime à 8'identifler
avec les bons comnme avec, les mauvaissgstcetuedm
qui tien t fortement à garder ses possessions. C'est ce, qui fait
comprendre pourcfuo i il est si diffleile'de ühangdi' des usag,, s, Sur-
tout Iorrqu'-ils sont anciens et'généralement répandus dans un
pays.

Je ne sais pas si on pourrait s'empêcher de .rire aujourd'hui en
voyant tout à coup entrer- au choeur de la Basilique de Quél&e: un
prêtre, ou un clerc quelconque, affub~lé d'un tamail tel qu'on l'a
porté jusque vers 1850;.ot je ne sais pas si on mie rirait paï moins
en voyant quelque prêtre ou quelque. clerc, après s'être as-is au
choeur, placer solzannellemnent sur sa tète le bonnoe carré- do tradi-
tion française, dont l'usage rcn'ontait à Forigine de la colonie.
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